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NOTES SUR LES MOTS ,,OGUZ" ET ,,TORK" 

par 

Louis Bazin 

I) OUZ 

Il n'entre pas dans notre propos de reprendre l'expose de toutes les 
theories successives (nombreuses et bien connues) sur le nom celebre 
des Oguz. Celle qui eut longtemps le plus de faveur consistait a voir dans 
ce mot un derive en -z, de sens collectif (cf. kzrk ,,40" et Kzrk-zz ,,Kir- 
ghise", ou iki ,,2" et iki-z ,,jumeaux"), du nom de la ,,fleche", ok (qui 
possede aussi le sens metaphorique de ,,tribu"); cette interpretation 
souleve des objections serieuses: d'une part, la gutturale finale de ok 
ne se sonorise pas, dans les parlers oguz eux-memes, devant un suffixe 
commen9ant par une voyelle; cf. le derive ok-t-, okumak ,,reciter (un 
message, en se servant d'une fleche entaillee ou en est marque symboli- 
quement le contenu)", d'ou ,,lire"; d'autre part, quand le mot ok, en 
turc ancien, entre dans la composition d'un ethnique, il ne prend pas de 
suffixe: on a On-ok ,,les Dix-Fleches", construction qui s'opposerait 
de fa9on inexpliquable a Tokuz-oguz des m~mes textes (Orkhon I, II, 
etc.) ,,les Neuf-Oguz", si oguz signifiait ,,fleches". Cette hypothese mise 
en doute, aucune de celles proposees en remplacement n'etait parfaite- 
ment convaincante. 

Toutefois, un pas important vers une interpretation fondee du nom 
des Oguz fut fait par M. Denis Sinor, quand il presenta au XXIe Congres 
International des Orientalistes (Paris, I928) une remarque iconographi- 
que de la plus haute portee; il fit observer que, dans le manuscrit unique 
de la Legende d'Oguz Kagan 1, a la deuxieme ligne, l'expression: ,,anung 
angagu-su u?bu durur", ,,voici son image" (cf. note 3), est suivie d'un 
dessin qui represente clairement un b o v i d e m a 1 e; M. Denis Sinor 
rapprocha justement cette constatation d'une phrase de la ligne I2, 
toujours relative a Oguz: ,,adaki ud adaks deg", ,,ses pieds (etaient) 
comme des pieds de b o vi d e" (ud est le nom d'espece: ,,sigir", qui 

1 Cf. W. Bang ve G. R. Rahmeti, ,,Oguz Kagan Destanz", Istanbul I936 (publ. de l'Universit6 

d'Istanbul), p. Io. 
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designe aussi bien la vache que le boeuf ou le taureau); il en conclut que, 
dans la legende, Oguz devait rtre issu d'un b o v i d e. Sur ce point, 
et en raison a la fois de la precision de l'image et de la concordance du 
texte, nous nous rallions entierement a sa theorie. 

La oii, seulement, nous ne pouvons trouver pleine satisfaction, c'est 
dans le rapprochement qu'il propose, en consequence, des mots Oguz 
et okiiz. Outre de graves difficultes phonetiques (classes vocaliques 
differentes, et -g-, sonore, oppose a -k-, sourd), il y a une objection 
semantique selon nous insurmontable: des les textes anciens (uygur, 
Kasgari), kiiz est essentiellement le ,,boeuf" (chatre); dans les parlers 
oguz, comme en osmanli, okiiz ,,boeuf" (chatre) s'oppose a buga, boga 
,,taureau", et, tandis que le nom du ,,taureau" est un symbole de virilite 
et de courage, celui du ,,boeuf" evoque la stupidite. I1 est invraisemblable 
qu'un peuple de fiers guerriers ait pris le nom d'un animal chatre. II 
faut donc dissocier okiiz de Oguz. 

Et pourtant, selon nous, M. Denis Sinor n'etait pas loin de la verite. 
I1 est un autre nom de ,,bovide", different de okiiz ,,boeuf", et moins 
repandu dans les dialectes turcs, mais qui a pour l'etymologie qui nous 
occupe l'avantage de designer l'animal male (entier), viril et combatif; 
c'est le mot oguz lui-m6me, atteste par: osmanli classique (dictlonnaire 
de Sami Bey) oguz ,,tosun", ,,jeune taureau (de deux ans)" 1, et yakut 
ogus ,,taureau" (de: *oguz)2. Malgre sa ressemblance avec kiiz, ce mot 
est originellement different. En osmanli, ou les deux mots coexistaient, 
ils s'opposaient tant par la forme que par le sens. Dans une civilisation 

pastorale, ou les noms du betail sont soigneusement differencies en 
fonction du sexe et de l'age, il est impossible de confondre kiiz ,,boeuf 
(chatre)", et oguz ,,jeune taureau (entier) de deux ans" (boga etant le 
taureau plus vieux). 

La comparaison de deux dialectes aussi eloignes que le yakut et 
l'osmanll ancien nous permet de poser l'existence primitive, en turc, 
d'un mot oguz ,,jeune taureau (de deux ans)", designant le jeune male 

reproducteur de l'espece bovine, viril et combattif, qui peut parfaitement 
6tre l'eponyme d'un peuple guerrier. II ne faut pas, selon nous, chercher 
ailleurs l'explication etymologique du nom des tribus Oguz (l'existence 
du mot en osmanli, dialecte d'origine essentiellement oguz, prouvant 
son existence ancienne en oguz meme). 

Les Oguz etaient donc, d'apres leur langue meme, de ,,Jeunes Tau- 
reaux", et Oguz Kagan (qui n'est pas necessairement, du moins dans 
le texte de la legende tel qu'il nous est parvenu, un heros appartenant 

1 5emseddin Sami Bey, ,,Kamus-i Tiirkl", Constantinople I317 (de 1'hegire), p. 2Io, col. 2. 

2 Deja cite par D. Sinor, mais rapproche abusivement de okiiz. 

3i6 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:21:12 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


Notes sur les mots ,,Ouz" et ,,Tiirk" 

aux tribus oguz - en tout cas, le dialecte de la Legende n'est pas de 
type oguz, mais de type uygur) etait un ,,Jeune Taureau". L'ktre enigma- 
tique qui apparait a la deuxieme ligne de la partie conservee du texte 
(dont le debut est perdu), aussitot avant le recit de la naissance d'Oguz 
Kagan, et dont l'image est celle d'un bovide, devait etre le Taureau son 
pere. (I1 n'en est plus question dans la suite du recit, qui parle seulement 
de la mere, Ay, et de l'accouchement; ces naissances miraculeuses dont 
un des auteurs est un animal sont bien connues dans les legendes centre- 
asiatiques; il y a la des vestiges de totemisme.) L'histoire des peuples 
turcs abonde en noms de personnes et en noms de peuples qui sont, a 
l'origine, des noms d'animaux. Citons Bugra Xan et Tonga Xan chez 
Kasgari, ou encore les noms de personnes mamelouks expliques par 
Jean Sauvaget 1: Arsk-Tay, Oring-Boga, Esen-Boga, As, Ak-Boga, 
Ak-Sonkur, Ak-Tay, Ak-Kuf, Altun-Boga, Eniik, Bars-Bay, Bars-Boga, 
Bota, Balaban, Bey-Bars, Bey-Boga, Temiir-Boga, Tengiz-Boga, Sevin9- 
Boga, Turgay, Turna, Ta?-Boga, Togan, Tay-Bars, Tay-Boga, Kofkar, 
Kara-Arslan, Kara-Boga, Kara-Sonkur, Karsak, Kara-Tay, Kara- 
Lazsn, Kopek, Lazin, Mengli-Boga, Mengii-Bars (on remarque la frequence 
des noms propres masculins oh entre Boga ,,Taureau"); on pourrait 
multiplier les exemples; parmi les noms de peuples ou de tribus, les noms 
d'animaux sont moins frequents, mais quand meme bien representes; 
par exemple, dans les noms de clans cites par M. Zeki Velidi Togan 
(Tiirkili (Tiirkistan) Bugiinku Tarihi) (I, Istbl. I942-47 Index): Bugu, 
Bori, Kara-Bori, Sarz-Bori, Turgay chez les Kirghises, Teke, Kanczk, 
Tilki, Kopekler, Danalar chez les Turkmenes, etc... 

En ce qui concerne les tribus Oguz d'une part, le heros legendaire 
Oguz Kagan d'autre part, il semble qu'on soit en presence d'une tradition 
remontant a la croyance d'une origine bovine (en relation sans doute 
avec un ancien totem); cette meme tradition se retrouve, d'apres les 
sources chinoises anciennes, dans le groupe des tribus Kirghises (Kzrkiz), 
qui ,,ne sont pas issues du loup", mais dont l'ancetre legendaire vivait 
dans une cavere avec une vache 2. II y aurait donc, parmi les peuples 
turcs anciens, deux traditions differentes selon les groupes de tribus, et 
qui refleteraient peut-6tre une lointaine dualite d'origine: les uns (T'ou- 
kiue, ou Tiirk proprement dits, dont l'ancetre legendaire est allaite 
par une louve, vit avec elle dans une caverne, et fonde avec elle sa descen- 

1 Journal Asiatique, CCXXXVIII, I950, fasc. i, pp. 31-58; nous adoptons pour ces noms, comme 
en general pour les mots turcs cites, la graphie turque modere (de Turquie), a laquelle les specialistes 
substitueront aisement, le cas hch6ant, les transcriptions scientifiques courantes. 

2 Cf. W. Eberhard, ,,in'in Simal Komsulart", Ankara 1942 (publ. du Tarih Kurumu), p. 67. 
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dance) se croyaient issus de la race des loups, les autres (Kzrkzz, Oguz) 
de la race bovine. 

En osmanli ancien et classique, le mot oguz, tout en continuant a 
signifier ,,jeune taureau", a pris aussi quelques sens accessoires; tout 
d'abord, en accord avec le symbole de virilite, de courage, que represente 
le taureau, il a signifie ,,valeureux" (Evliya ?elebi 1, Sami Bey (voir 
p. 316, note I), ,,iyi ve dogru (adam)" (Tiirk9e S6zliik)2; mais comme 
il etait aussi le nom ethnique des Oguz nomades, qui se differenciaient 
des Turcs des villes par un mode de vie plus primitif, il a pris parfois 
le sens de ,,rustaud" dans la bouche des citadins, cf. les gloses ,,ahmak" 
(Nuhbe-i Vehbi, voir p. 318, note I), ,,k6ylii, ... kaba adam" (Sami 
Bey, voir p. 316, note I), ,,rustaud, ... campagnard" (Kelekian) 3. De 
telles depreciations de sens sont frequentes dans les noms de peuples 
(cf. le sens pejoratif pris parfois par le mot tiirk en osmanli ancien et 
classique; volr plus loin). Mais toutes ces significations sont accessoires, 
et le sens fondamental de oguz, celui qui se retrouve en yakut et sans 
doute dans le nom des Oguz, c'est bien celui de ,,jeune taureau", viril et 
valeureux. 

II) TURK 

C'est une etymologie bien connue que celle du nom des Turcs, et notre 
intention n'est pas d'y revenir pour la contester. Citons simplement les 
quelques phrases par lesquelles M. Jean Deny resume excellemment 
la question 4: ,,Quant au sens du mot, en tant que nom commun, il nous 
est donne par Kachgari (lie siecle): tiirk signifie (adjectivement) ,,arrive 
au milieu de sa course (soleil), arrive a maturite (fruit, homme)". Comme 
substantif abstrait, il signifie ,,puissance" (documents du Turkestan 
chinois). Les significations de ,,pleine force, apogee, epanouissement; 
se trouvant en pleine force, etc." concilient toutes les acceptions donnees 
ci-dessus. I1 peut donc s'agir d'une designation laudative devenue 
ethnique, comme on en a des exemples par ailleurs. Signalons, en passant, 
l'existence, ancienne egalement, de la forme tiiriik." 

Nous suivons encore sans reticence M. Jean Deny lorsqu'il propose 
(L'Expansion ... p. 200, note) de voir dans tiirii-k un derive du verbe 

1 T. D. K. (Turk Dil Kurumu), ,,Tanmklariyle Tarama Sozliigi", I, Istanbul 1943; II, Istanbul 

1945 et I953; a consulter par ordre alphabetique. 
2 T. D. K. ,,Tuirke S6zliik", Istanbul 1944 ... (ordre alphab6tique). 
3 Diran Kelekian, ,,Dictionnaire Turc-Franfais", Istanbul I927. 
4 Jean Deny, ,,L'Expansion des Turcs en Asie", dans la revue ,,En Terre d'Islarm" 3e trimestre 

I939, p. 200. 
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Notes sur les mots ,,Oguz" et ,,Tiirk" 

tiirii- (tire-) ,,se produire, apparaitre, venir au monde, naitre ..." 
Pour l'evolution phonetique: tiiriik > tiirk, ou M. Jean Deny voit a bon 
droit la consequence d'une accentuation ancienne sur la premiere syllabe, 
on peut citer plusieurs exemples analogues: b6riik > bork ,,bonnet de 
feutre", arsk > ark ,,canal", iriik > 6rk ,,lien", erik > erk ,,puissant", 
etc ... 

C'est en partant de ces donnees solidement acquises que nous nous 
proposons de pousser plus loin encore, si possible, l'analyse du mot, 
et de discuter le probleme delicat de la nature exacte, a l'origine, de la 
premiere voyelle du verbe tiirii-/tiire-, qui existe aussi sous les formes 
(avec 6): torii-/tre-. 

La distinction entre o et i n'apparalt pas dans les systemes graphiques 
les plus anciens employes pour la notation du turc: les transcriptions 
chinoises anciennes ne permettent pas de distinguer avec certitude ces 
deux timbres; l'alphabet paleo-turc (,,de l'Orkhon" ou ,,de l'Ienissei"), 
les alphabets uygur et manicheen ont le meme signe pour o et pour i; 
de meme l'alphabet arabe. Seul l'alphabet brahmi (de certains textes 
turcs bouddhiques de Turfan, d'epoque uygur) permet une distinction 
precise a date relativement ancienne; or, il note, pour les mots de la 
famille de tiirii-/tiire-/torii-/tore-, sans equivoque, des formes en ': 
torii ,,ordre etabli", tor-liig ,,qui a une fa,on d'etre". Du cote occidental, 
la plus ancienne notation claire, a cet egard, du verbe en question, est 
celle du Codex Cumanicus 2, qui represente nettement tore- ,,etre cree", 
tore ,,coutume" (mais tiirlii ,,ainsi cree"). Les parlers vivants presentent 
quelque hesitation, mais la comparaison, dans l'ensemble, est en faveur 
de 6 pour le verbe (tore-, torii-, kirghiz tior-, ce dernier avec le sens actif 
,,mettre au monde", ,,dogurmak"), mais de i pour le mot tiirlii (cf. ci- 
dessus pour le coman; osmanh idem). 

Le mongol, qui distingue entre o et i, et qui a le m6me verbe et des 
mots de meme famille, est clairement en faveur de o: Histoire Secrete 
tore-, torii-, dore-, ,,venir au monde, naitre", tire, dore ,,norme", mongol 
classique tore-, torii- ,,id." et ,,mettre au monde, accoucher, mettre bas", 
ordos tori-, avec ces derniers sens (cf. kirghiz) 3; il n'y a pas en mongol 
de correspondant au type tiirlii. 

Comme les formes turques les plus anciennes et comme dans l'ensemble 
(a part l'osmanh tiire-, mais aussi tire-) la comparaison des dialectes turcs 

1 Cf. A. von Gabain, ,,Alttirkische Grammatik", 2e ed. Leipzig 1950, p. 267. 
2 K. Gronbech, ,,Komanisches Worterbuch", Copenhague 1942 (ordre alph.). 
3 Pour le kirghiz, cf. Yudahin, ,,Ksrgsz Szliigii" (trad. T. D. K., par Abdullah Taymas), t. II, 

Istanbul 1948. Pour l'ordos, cf. Antoine Mostaert, ,,Dictionnaire Ordos", Pekin I94I, 1942, I944 

(ordre alph.). 
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entre eux, la comparaison turco-mongole est nettement en faveur d'une 
vocalisation originelle en 6 dans le verbe considere: tore- ou torii-. 

Si du moins on admet la parente, en turc, de ce verbe avec tor-liig, 
tiir-liig, tiir-lii ,,qui a une facon d'etre, une nature", d'un peu usite 
tor, tiir ,,facon native, nature, coutume, fa9on dont on est venu au 
monde" 1, le vocalisme u tres repandu de ce mot ferait difficultY; mais 
il ne faut pas oublier que la forme a vocalisme clair la plus anciennement 
attestee, celle notee en ecriture brahmi: torliig, est bien en faveur, elle 
aussi, d'un a originel. Le traitement torliig > tiirlii(g) serait relativement 
modere, et on pourrait, abstraction faite du suffixe -lug bien connu, 
poser le radical nominal ancien sous la forme: t6r ,,nature, fa9on d'etre 
de naissance", dont les verbes-doublets tor-e- et t6r-i- ,,naitre" ou ,,faire 
naitre" seraient simplement les derives en -e- et -i-, formes au moyen 
de deux suffixes connus par ailleurs; cf. kui ,,force", kiiu-e- ,,deployer sa 
force"; miin ,,faute", miin-e- ,,blamer", ou bos ,,vide", boy-u- ,,vider", 
en turc ancien (pour l'hesitation entre -a-l-e- et -u-l-ii- dans ces verbes 
denominatifs, cf. le dernier mot cite avec l'osmanli boy-a- ,,id.") (von 
Gabain, Altt. Gram. ? 85, p. 66). 

(Sans qu'on puisse etre trop affirmatif a ce sujet, il est frappant qu'un 
terme en rapport de sens assez etroit avec ces mots qui contiennent 
l'idee de ,,naissance", de ,,gestation", le turc tol (osmanh: d6l) ,,foetus; 
petit (d'homme ou d'animal)" / mongol tol ,,accroissement annuel du 
betail, naissances, croit" et ,,generation (d'hommes)", se trouve lui 
aussi commencer par le m6me groupe t6-, qui serait peut-etre la loin- 
taine racine - verbale - de l'ensemble: t6o- et t6-r seraient en ce cas des 
noms deverbatifs de deux types courants en -I et en -r (von Gabain 
? 4I7 et I28, pp. 72 et 74); cependant, pour seduisante qu'elle puisse 
etre, cette hypothese, que rien n'infirme, n'est non plus confirmee par 
aucun fait evident: il faut se garder de conclure-prematurement). 

Pour nous en tenir a des faits assez bien appuyes par une serie d'indices 
philologiques precis, et meme si nous laissons de cote le probleme pose 
par trliig, tiirlii, il reste que la forme originelle du verbe signifiant 
,,naitre, se developper" etait vraisemblablement tore- et trii-, avec o 
dans la premiere syllabe. Or, si l'etymologie couramment admise du 
nom des Turcs, parfaitement vraisemblable d'ailleurs, remontant au 
verbe tiirii-, doit 6tre conservee, comme il nous semble, il faut, par-dela 
turii-k, derive normal en -k (von Gabain ? 127, p. 74), ,,qui s'est deve- 
loppe" (d'ou: ,,qui a atteint son plein developpement"), supposer un 
plus ancien trui-k, qui en serait la forme primitive. 

1 Voir Radloff, ,,Versuch. . ."; le mot existe en kazak et dans 1'Altay. 
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Le nom le plus ancien des Turcs ne serait-il pas, precisement, un tel 
mot tdriik? La premiere notation qui en soit connue, celle des Chinois 
(T'ou-kiue, peut-etre ancien pluriel en -iit), ne permet pas de distinguer 
entre ,,o" et ,,'". Les inscriptions turques les plus anciennes, notamment 
celle de Tonyukuk, contiennent bien une forme dissyllabique (avec le 
signe syllabique ,,iik" pour la seconde syllabe, et non un simple -k final, 
lequel n'apparait que dans les inscriptions, posterieures, de l'Orkhon) 1, 
mais leur graphie est identique pour ,,o" et ,,i", si bien qu'on y peut lire 
a volonte tiriik ou tiiriik (la forme tiirk est un peu plus tardive). Du cote 
occidental, les sources latino-byzantines, qui remontent a des pronon- 
ciations du VIe siecle, paraissent en faveur de u: Turci, ToupxoL, tout 
comme la prononciation turque modeme: turk. Mais les Hongrois, qui 
sont en contact avec le monde turc depuis les temps les plus recules de 
leur histoire, ont conserve une forme qui parait bien remonter a un 
ancien o: T6rik; cette forme, qui conserve en outre les deux syllabes 
antiques, seraient peut-etre la plus proche de la forme la plus archaique 
selon l'etymologie, a savoir la forme tdrii-k. 

En definitive, nous serions porte a croire que, derive du verbe tirii- 
,,naitre, se developper", dont l'anciennete du vocalisme o est presque 
certaine, le nom le plus ancien (pre-historique, peut-etre) des Turcs 
aurait eu la forme Toriik, dont le hongrois Torok garderait le lointain 
vestige; des le debut de l'epoque historique (VIe siecle), en tout cas des 
avant les premiers contacts avec les Byzantins, ce mot, par assimilation 
vocalique regressive (cf. Yiriik > Yiirik, evolution qui se produit 
sous nos yeux), serait devenu Tiiriik, puis Turk, du moins en turc occi- 
dental, d'ou a la fois les notations byzantine et latine precitees et la 
prononciation turque occidentale tirk toujours en usage. En turc oriental 
ancien, le passage a la forme monosyllabique turk doit avoir eu lieu des 
le VIIIe siecle, comme l'indique la graphie hesitante (tiiruk et turk) des 
inscriptions I et II de l'Orkhon. En ce qui concerne l'hesitation entre 
6 et u dans la premiere syllabe, on peut donner de nombreux exemples; 
citons, en osmanli: biyiik > biiyuik, gozel >giizel, yiriik > yiiriik, 
gogercin >giivercin, et meme l'emprunt m6syo >miisyii, etc. ... 
En general, la forme avec ,,o" est plus ancienne que celle avec ,,i". 

On a donc eu, vraisemblablement, l'evolution phonetique suivante: 
TOR K > TUR K > T URK; les deux dernieres formes au moins sont 
attestees; les plus anciennes notations epigraphiques du mot peuvent 
meme representer la premiere, dont temoigne la hongrois TOROK. Le 

1 M. Giraud, qui travaille sur cette inscr., nous a signal6 le fait. 
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L. Bazin, Notes sur les mots ,,Oguz" et ,,Tiirk" 

vieux-russe Tork (cf. J. Deny, L'Expansion .... p2 . 2, 6) represente 
peut-etre une 4e forme: TORK, issue de TORUK. 

Semantiquement, le developpement parait avoir ete celui-ci: ,,qui 
s'est forme, developpe" > ,,pleinement developpe, fort" >,,Turc" 
(ethnique d'origine laudative, comme sans doute le nom des Huns, cf. 
Codex Cumanicus: kun 'forcia'). 1 

Comme l'ethnique Oguz et pour les memes raisons, l'ethnique turk, 
qui, au debut, dans la bouche des citadins, designait surtout les nomades 
(cf. tiirk-men), a ete pris dans la langue des villes avec un sens depreciatif 
de ,,rustaud" 2. D'un autre cote, l'ancienne valeur laudative du terme 
est restee vivante, et Nedim (Tarama Szliigii I, 705) designe par tiirk 
un beau jeune homme (,,harmonieusement developpe"). II y aurait 
beaucoup a dire sur l'emploi du terme comme ethnique au cours des 
ages. Signalons simplement que l'usage actuel tend a limiter le terme 
Turk a la designation de la nation moderne organisee par le genie d'Ata- 
tiirk, et qui constitue la Republique de Turquie. Les linguistes emploient 
aussi, avec extension, le terme de ,,turc" pour designer le groupe des 

langues etroitement apparentees a l'idiome des anciens Tiiriik; certains 
preferent, par un artifice graphique, distinguer entre ,,turc", langue de 
la Turquie, et ,,tiirk", au sens general. Une certaine confusion regne 
dans ces emplois, mais le contexte permet toujours au lecteur de s'y 
retrouver. Notons pour terminer que, les Turcs, et specialement les Turcs 
Ottomans, ayant ete, a partir de l'an mil, les protagonistes les plus zeles 
de l'islam, le terme tiirk en est venu a signifier ,,musulman" dans un 
certain nombre de langues, notamment en francais jusqu'a une date 
recente. D'ou, la aussi, des confusions, que dissipe progressivement 
l'affirmation de la Turquie comme Etat laic, independant des autres 
pays musulmans. 

Ces deux notes, sur les mots Oguz et Tiirk, ne pretendent nullement 
a l'exhaustivite, ni a renouveler entierement des sujets deja abondamment 
traites. Elles ont pour but d'attirer l'attention des specialistes sur deux 
faits generalement meconnus: l'existence bien attestee du mot oguz 
au sens de ,,jeune taureau", et celle, vraisemblable, d'une forme dissyl- 
labique avec ,,o", Tiruk, dans la plus ancienne prononciation qu'on 
puisse reconstituer a l'aide de l'etymologie par le verbe trii-. 

1 Voir note 2, p. 319. 
2 Cf. Radloff, ,,Versuch...". 
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